
LE COIN DE LA FAMILLE 
ÏÛTK BHIIIE j ^'é<égonce à bicyclette 

'    A une de mt.   amteê revenue ré-adopt^e p<ntr ta iovn (f« ^uxteur 
♦  VHllfz  à  \'otrp  tfnti^  quand cemment, apris vne lonçiie abêemce.-cxjnsistt en une buMW en Unen et 

DUS êtes assise   Grand nombre de „ poaaw la traditicmnelle queMtion\une gimple jupe en forme. L'india- 
—  —  , -_,   —1   -,—»«»       f^r -. _.^ j. n_.i. penwNe petite culotte eat otori en tanmes »e tiennent mal, mettant gir''rôpmie« QU'eiie atait de ParU. 

imn p»«<l» «ai dedans ou gardant ^^^ répondit . « Ce oui m'o te 
!•■ BVDOiu écartas. Ni l'un m l'autre pjvj «urnrise c'est Véleçance tfei 
— Mut gracieux, aucune élenance ;^„,^j gt le n(mbTe det tiejtclet- 

—*"'"*" à une vUatne attitude,     (^j   , 
; Pour ce mod£ de locomotion, «i 
jp^nrfroiemenr employé, une élégance 
le ( née et la tenue de huyyclette a 
aaqné à l'amusement général, tous 
les qenres. SUe est toujours le «w- 
tume sport, mata avec cette nuance 
Qui lui permet de n'être pomt dé- 
payse à la ville. Parlots. elle sait 
aufft devenir robe, permettant à la 
femme de laisser sa tncyclette à UJ 
pcwte d'un restaurant, d'un theà- 
\tr€ et dy entrer sans eiWher une 

;-.        "t^i^^i    I   '*««"« «portire gut y serait hors de 
—TN. 'H/ / i   [mise. 

■^^ :^    /    I    Q«*"'<   """   ''<"**^   '"   derni*rej 
-^^ .J/    \tendances de cette tenue ? 

I Pour le matin et le sport, U y a 
ideux solutions très définies : les ju- 
'P-s-culottes ou les cuiottes cachées 
■SOU.1 la jupe. Dans ce domaine, fai 
\vu dernièrement une simple culotte 
Idrotle descendant un peu plus bas 
tçue les genoux et terminées par un 
'revers. Un chemisier blanc dassi- 
que en jersey ou en toile de cou- 

linon ornée de dentelU*. 

U VIE PKATIflUE 

♦ Pour emp^her les poches tous 
les yeux, appliquer sur chaque «il 
d«6 le réveil avant de vous lever 
une petite compresse ' eau bien 
fiade ' 
♦ Bt la peau de vos jambea n'est 

pas nette, un por.çice quotidien sur 
te peau savonneose remédiera à cet 
état de chose II ne laut pas aller, 
bien entendu, jusqu'à irriter ia peau. 

♦ Pour empêcher les ongles de se 
•alir au cours di-s travaux menagersj 
11 faut les p-wiser sur un savon sec 
qui lal&sera sous chaque orur-e une, 
particule isolante einpèchdnt la' 
pouMlere de  pénétrer 
♦ Le cou se fletnt souvent parce i 

Cpje la circulation sous-cut.inée y, 
est ralentie Chaque fois que vous 
broaaez votre visaçre. ne manquez 
BAS de brosser votre cou avec une 
tir—r assez dure, trempée dans de 
l>au chaude un r^u savonneuse 

♦ L'ovale de vote visaee s'abîme 
weaque toujours avec les années. 
nnsez fréquemment à contracter 
lea muscles qui se trouvent sur les 
mâchoires et qui tendent ainsi 
l'èpiderme 

<• Si vos ;e\Tes s.'«nt scenes et 
pèlent. taTiponnp7:->,: plu-^ieurs fois 
par )our aver de ;>.iu de sureau, 
tiède Massez-le.i ensunc avec un; 
peu de corfïs yras ou df pommade | 
Rosat   

▼ OS       SEINS     CMAOUI   JOUI    ', , ui 1. T '«rw    w ,^^y^  ^.^^^  ^^  ^^^  écharpe  blanche 
a rayures noires pas-^ee autour du 
cou terminaient parfaitement cet 

I ense7iib/e   matinal. 
Une jupe-culotte peut être parfai- 

iïenicnt   faite  dans un souple  tissu 
de rayonne   Elle est alors extrême- 
ment bouffante et resserrée aux ge- 

_ nrtux   FAle fait songer a une culotte 

IfiS  IdrillS   Ofi  LSlflCr nC.ii m^nSe"^'^court"sdr^iPurpimpon. 
Lta   lUVUO   UM UUlllUIIMUiii ^^ ^.^rnjjiptera cet ensemble rporlxf. 

TABLIER  VIEUX . ,     Puisqu'il  est  admis que  nous  uti- 
FABLIER NEUF...      \lisons notre bicyclette, mime gttand 

nous   sommes   habillées.   com m'-" 

PATTES PRENDRE 
A VOS FOURRURES 

LEURS QUARTIERS D'tTft 
Si voua voulez retrouver voe four- 

nirea en parfaùt èUt à l'automne, 
voici le moyen de les mettre à l'abn 
de leur ennemie ; la mite. 

Dérra|Ha«e. — Pour cela, faite* 
chauffer du son au four, dans un 
réapiecii trèe propre. Prenea-en une 
polffnée et f roi ter-en lu parties 
grasses Recommencez l'opération 
Jusqu'à ce que le son, après usage, 
ne présente plus de tracea grais- 
seuses. Secouez ensuite votre four- 
rure et brossez-la doucement. 

Nettoyace. — Fourrure» blanches. 
— Préparez xine bowllie de plâtre 
fin et d'essence d" térebefithine 
Enduisez-en la fourrure en cou 
chant tous les poils dans le même 
sens. Laissez sécher complètement, 
Puis secouez fortement ; le pliitre 
ayant absorbe toutes les saletés, 
celles-ci tomberont avec lui. Puis 

1 frottez la fourrure dans tous les 
isetis à la poudre de talc. Brossez 
énergiquement 

Fourrures claires. — Etendez sur 
une uble les poils en dehors et 
frottez-les de son humecté d'eau 
chaude à l'aide d un tampon de 
flanelle ésalement chaufEe. Secouez 
et passez ensuite, puis sauix>udrez 
tiwrgiquement de magnésie. Secouez 
et brossez. 

Fourrures sOmbres — Faites 
chauffer de la fine sciure de bois. 
Quand elle sera bien chaude, frot- 
tez-en les parues de la fourrure, 
secouez et répétez à plusieurs repri- 
ses. Secouez ensuite énergiquement 
pour enlever toutes les parcelles de 
sciure. 

Conservation.   —   Vous   avez   un 
grand choix d'antimites, tels : cam- 

Des sacs en harnais, des gants eniphre.    tétrachlorure    de    carbone. 
tissu   assorti   aux   blouses, c/iemi-lpoivre, essence de serpolet, formol 
siers. des chaussures de drap à hau-i   Quand les fourrures ont été bien 
tes  semelles  plateaux achèvent  de essuyée.';, enfermez-les soit dans une 

caisse, doit dans un carton Tapisse? 
entièrement la caisse de papier de 
tournai   qui   dépasse   suffisamment 
les bords pour être rabattu sur le? 
fourrures. Superpoeez les fourrures 
Lœez dans la ca:sse des tampons 
d'ouate imbibes de tétrachlorure de 
carbone   Rabattez les journaux qu 
Idépassent    Bouchez les   lointure* à 
l'aide de bandes de  papier collé 

.^.«•.n*^    *«.«>•    vk A n«n   iLlllt-Rx-Tg.   SM   d.,   873 

BOURSE DE PARIS j^^^ •»" '^^"^ "^-"^ 
du 28 Juillet 1942 

%. 
s s«anc« précédente 
P9nët   ritat   Fran«a(s. 

B4 7fl   94 80   ;   3   V   «m , M.IO, 96.lO 
1917 lOa.SÔ. 102,45 ; 4 % 181B. 

ioOM. 101,06 : 8 "-. 18». 140,90. 
140 70 ; 4 1/a % 1933 A. 90.90, 100 ; 
4 l'a "- 1033 B. 100.70. 100.90 : 3 % 
1942. 97.80. 97.80 ; 3 1'2 % 1942. 
07 10 97.03 . Cal«. Aut. 5 % 1S38. 
121 36. 131.35 ; Obi. Très. 4 1/2 T. 
1933 1338. 1348 ; Obi Tré». 4 '% 
1934. 1.303. 1306 ; P.TT, 4 1/3 "^ 
1939 C/800. 616. 619 ; Obi, Tré« 
4 1 2 % 3« B, 138.06. 138.10 : Bons 
Tr*» 4 1-2'-- 1933. 1 103,»0. 1.102 ; 
Bon* Tréa 4 1/3 "r 1934. 1083, 1M4: 
Bon- Tré« 4 % 1935. 1091. 1099 ; 
CalM   Aut. Tsb-.  l.OU.  1011. 

Crédits Natlonaur — Cr 1919. «11 
«IS ; 1920. 531 638 ; 1934. 1084 
1079   ;   1936.   1044.   1069 

PaMtèrat «t 0©mmun«iM. — Ponc, 
1883 353. 347 ; Tone. 1885. 403, 403 ; 
Com 1B91, 350. 355 ; Com 1892 
434 435 : rone 1895 424, 420 ; 
com 1899 409, 405 . Tone 1903 
414 415 : Com. 1906. 403. 406 . 
rone. 1909, 304.50. 305 : Com 1913. 
198 198 : Pnnc. 1913 3 1/3 "r. 531, 
420 : Fonc 1913 4 ~ . 502. 50« ; Com, 
1930 4 ",. 1003, 1008 : Fonc 
4 1 3 "n 968. 968 ; Com 1931, 1010, 
1006 ; Com 1931-32. 995, 1004 ; 
Com. 1933, 1.015. 1.020 ; Emp 1933. 
1,023,   1 024 

1    ■   B    eti8  1'3   a. 984,  966   ;   1936,  971. 978   : 
«lectr    du   1937    9é«,  981       1938   987,  MS 

Nord. 1.075. li»88: Enerfl   Ind . 3 415,1    Valturt fran^atMS (•'»Hf""»"»^r 
3415    :    Nord   Lum,.   3.040,    2,040    :  D*r   Nord 4 '.   1931 oct. 3-0:^0. 2029, 
Thorn.   Hou.ton.   700,   888   .   Cla   Ou!4   ';   1931.940   939 ^5    , 2^^, IJ^ 

JInd   Text     2606    2558  d.   :   Le  Blan.11000       5   12     -    1B36,   1030    1 O06   , 
  inc. l.MO"; Pérenehli». 1J80, 1J65 ;:« "-   1938   998, 996 

Le premier cours «at celui pratiqué tu  Prérea.   1.445.   1.400  :   Oaz  N.-E..|jg^^E^^^-  ■ —„;^—^^ir  
.     r, 1_*—.. j 370     1390    .    Aciéries   de   Longwy,!"^ 

Inr . 846 : Aciérie* de MlchevlUc, 
1.850 1.677 : Adérlas du Nord. 651, 
653 : Acierlw de Sambre et Meuse, 

1 580 o : Arbel. 1.890. 1890 ; 
Chant de Pr«nc«. 1601 l 560 ; 
Conatr, Nord-Prance. 906, 910 ; Flvea- 
Lille. 1.695. 1 670 ; Forgea N-E,. 1 306, 
1215 ; Jeumoni (act.), 840. 625 . 
Jeumont (part). 1.91». 1A46 ; Fco- 
Belge Mat. Ch Fer. 7.875. Inc . HU 
Foum P-A-MouMOn. 7008. 7000 ; 
Denain-Anzln. 2 976, 2 995 : Louvroll 
Montbard. 1,030, 1030; Métaux. 4,300, 
42M ; Peugeot. 1,349 1,369 ; 8enel,c 
Uaubeuge. 1,825, 1 600 , Béthune. 
2,612, 2 610 ; Anlche. 6 340 5 20O , 
Anzm. 1950. 1900 ; Blan^y, 4 695 
4 696 , Carvln, 2,340. 2 285 : Cour- 
rléraa. 930. 910: Dourges. 3896 2 852, 
Eacarpelle. 21400. 21250; Lena, 1 180 
1147 ; Msrlea, 1949 1,939 ; Oatn- 
court 3 945. 3 947 : Vlcolgn* 1800, 
1 780. Mokla El Hadld. 17.000 17 000. 
Nickel, 2 250 2 261 ; Ouen?*. 7,100 
O, 7000 ; LUI* Bonn (priori, 1075 
o,. 1055 ; Lille Bonn lord i, 640 o,. 
me , Air Liquide 2 900. 2 900 : Gla- 
cée Nord-Francp. 7 150. 7 300 : Kuhl- 
mann, 2 075. 2 07S : Poltet Chauftson, 
3 175. 3 IflO ; Caout, Indochine, 1.960. 

1930 1 945 ; Culture» Trop . 431. 440 : 
Terres  Rougca.   1 300,   1 196 

Ville   de   ^ant.   —   VUle   de   Pana 
1871,  inc . 416 :   187S. a06. 506 :   1876. 
.503.   603   :   1892.   .105.   308   :    1894-96. 

Aatiens Franpal^e*. — Bque de Fee. 301. 296  :   1898. 376. 376  :   1899. 345 
21250    21 180   ;   Compt    E«c .   1790,'346  :   1904, 368, 365  ;   1910 3 3'4   ^^. 
1805        Credit   Fonc,   5 690,   6 675    . ;328. 330  :   1910 3   ". .   294. 29C  :   1BI2. 
Crédit Lyon. 4 522. 4 635 ;  Crédit du, lue . 290 :   1928. 972. Inc 

,d Hwmln «50 : La "««^•"•Pf* SJT*: 
..<02l' sert BUiy 860 («•» •«' ■ 
lUn   Houillère 600. 498 _--,.—,-_ 
I MetBll«rflr. ~ Blan»4«îas9Tom 
' (prior )  820  (O-l, WO  (o ) 
Ide  Loiizwiiy  885. 890  (oj 

tirhevUle   1-680.   ' -*" 

BOURSE DE ULLE 
du 28 Juillet 1942 

Le premier coum eet celui pratique 
i  la aeance  précédente. 

Charbonnag». -- Albl 3.400 10,). 
11375 ; Albl (parti 4.600 id |, 4 700 

Anlche* 6.800. 5.350 (ex, dr.| ; 
Anzin 1,960, 1960 ; Bethune 24,700 
(d,). 24,700 <d I : Béthune (1/10) 
2-510. 2.505 . Blanzy 4.560, 4.650 : 
Bruay icoup, de 101 606. 601 ; Bruay 
(coup, de 251 615 o ). 800 (o | ; 
Carvln 2,330. 2 295 : Clarence 460 (o ) 
450 : Commentry iJce) 4 400 (d), 
4 450 Id ) ; Commentry iCapi 4-690. 
4,750 . Courrlérea 916. 911 ; Creapin 
285 (d I. 390 (d.) : Dourgea 3.870 (O.) 
2.870 . Escarpella 20.850, 21250 (d); 
Lrn.-i A 1 199. 1.180 ; Leiw B .395 lo ) 
390 ; Liévln 830 (d i, 825 ; LléV.n 
icoup de 30) 24.300 id ). 34.300 (d ): 
Maries 1.940. 1.920 . Oatncourt 3.080, 
3,980 . Thlvenrelle» 639. 635 ; VI- 
colgne   1,830,   1,835, 

Bantiueft. — C, D, N, 839 : Onion 
Mines  840,   840 

Eaux. Tnin»portii. — E.L.H-T, 370 
Id t- 375 (d.| . Lyon, daa Eaux leap.) 
2.825. 2,825 : Lyon, des Eaux (Jcei 
2,580 2.600 : Plerchon 600 | o. >. 
600   (ni 

Elertrirlte. — Artéalenne 670. 680 
Bethunolae 735, 450 fex   dr ) 

ulonnalse 950 id i. 960 
1929 "998!iContln du Oar 2 750 ; Elect. Oaz 

Nord 637 Inc. ; Bté Ole (non llb.).ll000 ; 1930. 992. 990 : 1930 lou! 981,iNord 686 ; Electr. lijord 1052. 1.080 . 
1 77S' 1772 ; Suez (act). 24.600,1983 : 1931. 952. 954 : 4 *■. fortlf.l Electr. N-O. 1,050 (d). 1060 (d.l ; 
24390   ■    Nord    1957.   1,960   ;   Trami956,   956   ;   1932    1.005,   1,005   ;    1934lEnerg    Nord-France   770.   765   ;   Gai 

AelèrtM 
Acl«n9«^ 

1,680 : AclértM 
du Nord 841. 650 : Aciéries Bamwa 
et MeuM 1,620 (liquid ), 1.920 (liq_). 
Arbel I 8.V) (O .. 1.860 : Chant, Fta»- 
ce 1 590, 1,690 (O,) : Atel. No«l Fran- 
M 900, 895 (O ) : Atel Nord Frane* 
.part ) 630 : Blache 1160 (o ). 1.1» 
,0 1 Ca.l 875. 8R0 : Delattra 865, 
860 : Denaln-Anzin 3960. 3 000 (d.): 
Electro-Métal. 400 lo.j, 400 (o.l ; 
Flves-Lllle 1 660. 1 6BT . Marine lléO. 
1 140 (oi : Nord-Est 1 220. 1306 (O.); 
Franco-Belge 7.360 id.). 7.300 Id » . 
Jeumoni 680. 680 : Louvroll l.«5. 
1010 (O.) : Saint-Sauveur 1.060 (d-). 
1.060 (d ) : Baulnea. 2.380. 3 350 ; 
Senelle 1.658, 1660 : Tubes de VaL 
1 020,   1 030 

Fmrvprltie' et .Mater, coaatr. — 
Carr. Dumont Vireux 37 (d). 37 («.): 
Chaux ei Cim, Latarge 11.500. IIJOO; 
Chaux ei Cim Lararge i action B 
3001, 3,970. 3.950 :  ClmepU du Boul. 
1 430. 1,430 : Portland 30000. 30.600; 
Portland (part) 29 000 30,000 ; Cira, 
et Chaux Hydraul 1560 (o ) 1.660 
(O I . Cm. Franc, et Portl. Boul. 
6.050. 6.100 : Ctm Franc, et Portl 
Boul. liouim.) 5 400. 8.500 : De#»rrtl- 
TC 5.940 : La Loiane 955. 960 . Po- 
Ilet et ChauMon 3.090. 3 160 : Poliet 
et   Chauwon    (part)    34.400.   34.700. 

Produtlk t hlin. Huileries, verreries. 
— Air liquide 2 900, 2 9O0 (o ); Air li- 
quide ipart) 12.200, 12 300 : EngT. 
d'Aubv 494. 475 v Engr. de Roubalx 
360, 350 -, Olace» Nord France 7,100 
lo I. 7,100 (o,) ; liuiles, goudrone et 
dénvéa. 3 780  3,75V (o.t : Kuhlmana 
2 120. 2.080 ; Oxhy.drique Française 
300 (o I. 300 (o,) ;" Pechlney 4.600 
(01.   4600    (O )    :    fthOoe   Poulenc 
3 3O0 (o (. 3.300 ; SalntOobaln. 
Chauny et CJney 6A3h. e.»î>0 ; Oaln. 
de   Llbercourt   750   (d).   750   l!iX 

«l.consi6-e.i.<lccwdrel« fronces «o/^^ ^^^,^  ^ „  ,„„^, 
pour IM remp.actr par un our.e^: ,^„     ^^ imprimé, La 
et  vlce-vpr.ia    Mais  j,i.   en  p.ùs  M y..„       „.„. ;, 

ANNONCES   LEGALES 

Société coopérative de Reconstruction 
APPROUVIE   Dl   VIMV.   n-   1   (Pas-da-Calais) 

DISSOLUTION DE LA SOCIÉTÉ 
PRIMI8RI   INSERTION 

Ixtrait eu Praoea-v«rbal de l'ASaemblét Géné- 
rale du 2S Juillet 1«2, -- Par deliheration prise à 
'unanim.te ries adhércnt.i prf-^ents nu représortes. 

ta t»eiété Ceopéraliv* <te Raosnairuotlon Appreu- 
véa <f« Vlmy n'^ 1. est déolarea detlnltivement dli> 
soute. — Le* oppO-'ULOis seront rpcics rtan* ie 
Lie'a legal au domr.ue de la bot;;ele, chez M 
Joseph THUMERELLE. President de la Coopéra 
'.ve. à VIMY 
E^our extrait conforme : Le Président  ■ Thumerelle 

6,200 Le  Trésorier   :   Cayet. 

Ctude de M* Henri Lettonie, avoué, ID. rue Léon 
Qambeita. ■ Cambra). DIVORCE : A,J. Dnn du 
:4-3-1t41 D'un luR. rendu par défaut, laute de 
comaaraltra par (e Tribunal civil de Ire Intlance 
de Cambrai »• H-S-IH?. enregistré et slgmlié. En- 
tre M. Albert OARLIER. u«ini«r, demeurant É 
Ma»nleret. rue d'Enter, demandeur ayant pour 
avaue ronstttue M Henri Le«toill«. Et : Mme Ccr- 

Et rptmez qu'il p&t très important milne   LOCHET, épouse de  M.   Albert Ganter. !u«. 
de Rarder les caisses de vos  four- 
rures dans un endroit sec et frais. 

Tante   NICOLE. 
faute    davotri""'*" 

nemml,   avec   icqiiei   eue   demeure   de   droit 
aetueliemflnt  «ans  rtomIcHe   m  résidence 
France,    Défenderesse    détaillante 
constitué  aveu*.  -    Il   appert  que   i*   Divorce   a   até 
prononce  d'entre  le^   fpoui.   CARLIER-LOCHET  au 

OHIZ  VOUS   : Cla«5ei> primaires et profit ou mari. — NOTA  ■ Le lugemenl tu«-enonce 
jecondaire». cenifiratR. hr^vetF. hacca-m'ayint   ou   être   slgnilié   a   la   personne   même   de 
lauréat»  par  profeatieiirii  aar^aé* JK  -dnme    Cermalre    LOf»>*t.    li    prè«nte    publica- 

Cour»   par   corre^poniinrp Iton eit  faits  tnntormement  :*  l'article   ?17 du  Code 
^ I O I ■ R.    !J.    rue    de    RIveM      civM et en vertu  rt'orrtonnancc  rt*   M    le  President 
  PARI!     lien      Iju Tribunal Civil de Cambrai, rn date du «-T-iaiî 

II 29B;,t «nre^latré. —  Peur  extrait   (i )    "    ' 

ODMMIttAIRES-PRItEURE    DE    LILLE 
2.   rue   Ste-Anne.   2   —   Tc.ephnne   ,V)4-(i3 

VENTE    AUX    INCHIRE6 

Très beaux meubles 
Superbe aaien Résetioe, boi» sculpte du<c. garni 

tapiheene Aubussoi^. représentant Lea fables de La 
Fontaine,    l'omprenant canape   et   *   (ai^teuils    - 
Tre* beau Marétalre marqueterie. fare« pi<.heeK - 
B«au piano pianola • Odeal > • Très baaui sulets 
bronza de Carl:er. de Picault et de Mniea» • Sujet 
marbre < Le Gladiateur ■ ■ ftello table a )«ui 
Lny;s XVI. acajou et la^vte - Tapis moqtMtta - 
Tablo ■ thé marqueterie . Beaux eandétibre» elain 
- Vaaea marbre et bronie • Très beau lustre brome 

TabieauK • Vases et hih'- • t< ■ S«ile colonne 
.larl-re et i-fonrp . TrOs boilos défOnaei ■\ci:re tr^- 
ailses - Fauteuil Mnnss ■ Chalees dorées - Appe- 
ell T-SF. - Machin* a coudre - Superbe • Frijti- 

daire », modeie lS3ft. - ourant 220 V 
réfriKéraleur   ■   Eecl,n.U.,x    »    -    Giai 
:iix f Biioj » . Livras • t Let Centei d'Edgar Peé ■ 
iliiistres 

Superbe salie a mansar aca)eu matail. ttenre 
.Maiorel.e : buffet, desserte, lah'e H (.haisen Barne» 
\ ffiourii - Trtt btiu buffet flamand - Table é 
allongea Henri II . • ehatseï cuir ■ Fauuuil Henri 
Il garn: cuir • Fauteuil ruatiqtaa - Salle a manger 
moderne 

Bonne   chambre   é   couct**r   modtfrne   •   Chambre 
»  coucher  Louis XVI   rn\pr  r:r-  -   Matelas laine   -i 

ISeau divan lit cuir, avec ma-elas .   Boitt cuisinière'^i 
'  -e   •   Cultinlere   au   charbon   -   Baaua 

GAZOGÈNES PRUVOST 
POLVCOMBUSTIBLBS 

Mise en route sur gaz. tans filtre touc. coQcep- 
tion     purement     mécanique       Application     aur 
moteurs  a   estenct   ou   D.c&e:    Livrable   Imméd' 

Oaragtstes- Monlaurt.   consultej>nout. 
MOTEURS    PRUVOST 

N  a   *•,   rue   Bonte-Pollet       Line   'Téi    (44 35) 

10130 

POUR CEDER VITE. ACHETER BAIN 
LM   ETABLISSEM" _« -,    ... , 

■»   •   ^   ■   p. ■ 52, me Faidherbe' 
R.I.C.I.N      ^'^^ »  Annoe   (TéL 

ONT  1-A      COM-MEkCEli OONFIBZ-H 
CI  appareil! «/n^T^c   INDUSTRIES 
r    «   rr.;;e-l   V CPl i £.   IMMEI;BL£S 

TOUT:  rERHIS.  etc CESSIONS 

A VENDRE i. .    DEMI-8ANC.    jPune*    r> 
POULINIERES,   Jr>i s   PO- 

NEYS  et   ANES  attaiat.  — saUFS   do   travail. — 
eLEVACE dei « RCCQLLETS >. LE LUDE (Sartiic) 

vélo  homme. 

LUNDI  3  AOUT  -  13  H    30 
s   dimanche   et   lundi   de   U)   h    à   mid 

O.  8IN0ER. 

VENTES 
LISTOILLE I 

Petites Nouvelles 
de (a Mode 

■ •> Un de nos meilleurs «Figaro»! 
qui fut le premier à relnncpr lej 
catogan, obéit à cette troussée gé- 
nérale de neo-ronnantique en ron-; 
Beillant k ees cliente* de reportpr! 
des anglaise*. Placées «ur le côt> 
de la t*te. deacendant étroitement 
sur la nuque, ces longuei boucle» 
roulpfa en copeau* donnent une ex- 

'qmse douceur au vijage fémitiin. 

Et .de    (ie    Maître    Cery    POURBAIX 
Notaire   a   Lille,  ^l,   i m^   li--- " 

A vendre par adjudication publique 
Le  JEUDI   H   AOUT   1WÎ,   a   U   HEURES   J 

A   HALLEHNES-LEZ-HAUBOUROIH 
dans rune  des salies 

BÉTHUNE. - SALLE DES VENTES 
La  LUNDI 3 AOUT  1%AÎ.  a  14 heures, VENTE au 

enchère^  d'i:n  très  beau  MOBILIER   MODERNE en 
acajou maHif, en partait éiat. 

Pour   detjii.    \o,T    aii..he>     —    Le   Ci-mitussaiie- 
priseur   suppléant   isigne.    M--   LORTHIOS 

Ifl 34r. 

l   vendre 
t   neuf    M    ACOUT    22 

Gosselet,   LILLE | 
30^121 

DISPONIBLE: CIRAGE 
en boite» n' 3. fabncatiun 
impeccable ; ENCALS'l- 
QL'E de remplac en bol- 
teA d un Kilo L.M.I., .1. 
rue de Vienne. Paris-|-. 

11 32â 

Condiment  Provenda 
\l 1.A .MINI-.,- 

CommuDe d'Hallennes-lez-Hau^iirdin   |     ^^^^ ^(.^^^ ^^ LOCATIONS 
Article   ur. i-proprtete   d'une   MAISON 

r\-   h3   nvei-   HiH'   m^-lies   <a..ff-   rtf 
l'L'uhUfrU'Tere  esi  àe-e  'ir  ".«  ans    —  Oct.u- 

Ipation Vve Cartigny   —  Mite  a prii   ...    II.Btt fr. 
ArtlcM î,  — Un TERRAIN  de »S  métros earrés 

•nviron   entre ies maisonn n» fi3 et 65   Ociupation 
^•ve  CartiKftv.   —   Mita   ae  pria      "••••   *r- 

Artiele   3.   —   MAISON,   route   Nationale,   n»   S.i, 
ivec   2fi3   metres   carres   de   terrain    —   Occupatioi, 
Jule*  Srncier,   —  Ml9«  N  prU      1l««  f- 

ArtiOM   •.   —   MAISON,   loute   Nationale.   n>   «i, 
*    Les   tabliers   unis  sur  des  ro- ^^.^^ ^75  mètres  carre*  de  terrain    —  Occupation 

ibes de lantaL^te créent  des ensem-.^^^^1 Carti«ny   — Mlae a pn» lî.léé fr. 
iWe d'un «tvle neuf et délicieusement I   Article  s. — MAISON, route  Nationale, 

dans  le  dos   fermée par  piusteurs\nigner  ae   IUUT   nr.ic   O o*.-*«....ic   .J,féminin   Les blouws dP  guipure  àiavec 246 métras "i;?" ^* "'''"■'" 
Iite de c€ démontage pour aKir avec tt«n»«  a^-   '^^^^^^^^,/^^^   pUs.^silhoutte rythmée, alerte et  * court rtxnnches   pgot   et   1rs   culottes   de|RaouC,rt>er^   MAÎSON    foi* 
«   tab-.ui   c,.:iim<    avec    un   drap   ^^t^^ancée à Ui  taille. Ce tailleur vétur , de letcgance dr:iiourdhui zouave tics banolees pour la  bicv-l    Artiok. J;,j,^,"*î;®**de °cr 
CCTt-a-QU-e qaan 1^ coud i la laçon^      ^^^„^^J.g   ^.„„g   p^me   cu;o(te,(7ui en/ourchc sa hiCKcicfïe sous une derte accompaçnant des blouses do,j^^^^J^^-.^^   _ ^j^ g prix     IMH fr 
d'un sac. en laisant  un surjcl ces .  ,    nudwue   out sera  taillée dans couronne de roses hnzenp mettent daoïs la mode ac-|   ^^nj,,  7. _  MAISON,  route  Nation^iie.  n>  7.i 
deux lisievés,, pu.a o;i le piie en «eux ,    _,J„- /;,,„   Une formule souvent\ Marie COUVRIGNY  nKlle   des    notes   d'un   pittoresque 3^,^^   ,^0  mètres  carrés  de  t'-rrain    —  Orcupatmn 
pour le lendre exacLpmen; de haut '^ "^^"*^ ' "•*  isentimental de bonne qualité. ivemc cre^pei   — MIïO a pm      "■••• ir 
»~ . __ j.,..,  .,..  --T ■ I    Artlcte   I.   —   MAISON,   route   Nationale,   n"   /.i, 

/, laver   2«8   metres   carrés   de   terrain    —   Occupation 
I Veuve  Deaoor    —   Mite  «  prix   ... 1î.8«   tr. 

Les    grands    cola    de    ilneene      Artlolo   I.   —   MAISON,   route   Nat.onnie     n-   7. 
que    l'on    portait    autrefois    revien-'avec  2Tfi   metres   canes   de   terrain    —   *\f»^P5.'-on 
l^"   ....      r , , iVeuve   Hsnnart   ~  Mlae  a  prix      tl.ttfl   fr. 

Article   le.   —   MAISON,   route   Nationale,   n"   79 
Occupation 

Société PROVENDA 
DON   (Nord) 

et vice-ver.-^   Aiais *i.  en P'ûs or j    - j ^^^^ ouverte: . ^  ^.   ,    u.^  , !We d'un «tyie neui et oeiicieusemem| 
cela, le devant en très mur. on pi o- ^«ï^   ^ .—   /g _Q^   nlusieurs\sianer  de  leur  note  d'actualité   la,féminin   Les blouws do  guipure  àia 

Natic 

Occupalio. 

Occiipi'tir 

«n baa. Cette îcnte munie dun pt-1 
tit ourlet de chaque co;c. dev.eni ie 
d?mere du laolier après c,ii on y 
a remis sa cî-intiire. ou une nou- 
velle, et replacé ies poches â l'en-, 
droit voulu. I 

FER h REPASSER . I 
Pour faire ehauUcr p.*.isn*urs ter? 

à repasser sur le mému rond d'un 
fourneau a (laz ou a chaibvjn, on 

CUISINE   42 
Inpnt volontiers «ur lc5 petites robw]Veuve "5""»^^ 

MOUTON A LOSEim: 
,     cols  un.5  partom  en  iimple   pip"', *'"^î ™e,rT. c.rrîfde ten 

de queneUe». Il ne vaut re.»r» plus „a,5 cols brodés aussi  La M'><i'-<'nl\^v^LrT-"n"-- litù • pr'i 
im ■.■.mrics etivfrnn d. mouton ""'*   les   faire   POCher   à   leau   ou jngi,,,^    retrouve   éiatement    son,   nrt,„M 11.  - MAISON, route N.iiona.e. m 
400 giammes ™'"™"''"'""';'"°^,sauter à la poêle                              icharmc perdu   On la rajeuni:  cnl,,„ 28.1 mètres ca-rés rie terrain  - Occupa; 
-      -    omnons.    600    grammes^ Idonnant » c*s cols des formes dcin- Vcu>e Brack.   -  mu • prix      U,MO 

PROPRIÉTÉ   BOURGEOISE 
Fntre ter 
-     dépendances,    .ou,    ce,in       laïun, 
verccr.   bois,   \ igne   4   harnques   vm   pai    an 
12.fi"0    m2     -    Prix    avrr    mobilier    ;    2«j OfXl 
SOCItTS FRANÇAIS! Dl NIOOCIATIONS 

120.    Chamos-Elv^ees     Bal    15-27.    PAHIS 

Mm«   HUMSRV  demande 

•lai 
presenter le plus tAt poa- 
•-ihw » 1 ue d« Douai, à 
Sin-la-NObte, pour lu: 

i donner  dce nouvelles 
3 712 

LAPINS 
£la*eur«. tr»ul«s> 

voua ne lamalt plut 
avoir de bttet (naia> 
det   T   Emp:oyei   la 
LlQUeur 

Alpiii-Nipai t) 
••rmm 

u 
vet    laolni 
Immunisât 
tHt    maladMt.    Ce 
prodiiil airéte ta 
moi taille et la diar- 
rhée lait disparat- 
tic le gros venire. 
Ruent la coccidioa*. 
Ttes pharmacie!, ou 
Lab ALPHI. BL rua 
dUly.    LILLK. 

r.T.ritii'tT..""^ « LA BLAKETTE » 
ALLUME-FEU 

COMPLET 

CHARBON DE BOIS '^ '^^ PARTOUT 

„U BAUME PICOT» 

A VENDRE AISNE 
demain* de   ill   H,  LOCT 
2 qu l,-4 Prix a débat- 
tre. Interm t'ahst. Écrire 
R A HO   SU I Réveil  > 

16 352 

CESSIONS 
Paul   MARTINOT 2 C 

Suii aenataur noutttert, 
Faire   ott;cs   H A H P    a- 

*  "*^*-'   ' i!ÎJL'le«t  un  (orrieide   attlMaa. 
aimer   mieiixi*' «uponme radleiiemeirt 
L'SCRITURÏ'"'•'*     *erruat.    durlllett^ 
'■■*'   "   -*^--        690   toute»   phar- 

11,124 

ue   ces   Art». 

II fM3  Pour miei 
  ifonnaiire 

exele   le   caratteie     F.n-""" 
oyei   specimen   a   jeanij^^'cie» 
icenrie     *s - lettre»      35. 

_ .jvenuc      Gourdau:t.      36. 
Lltle   :C1,   :=>■    iSe.ne- 11462 

Ansr, 
lardin  6Hi'  m2.   I 
2*000   tranc-s 

Et»   R.  I    C, 

109.1 

BOULANGERIE 
LES VŒUX DISQUES 

J7» 
André OOURIE^' 

ï.h'ÎM'T.'ur.u;.' ,.';";'-df. 1 Le«ouc5._T0O_«eOIHa. 
tjons  LAROUSSE  et   to.ij   __  , —■,- 
beaux   cuvr..-e.   enc>c,o-|B SCIENCES 

-'donnant a cee cols des formes drm- 
  . doser.le, 20 grammes de crops gras.lOATEAUX DE FROMAGE BLANC -.^ ^ ^ ■      ,   ^^ ^ 
avantage a   mteiposer   -ne  plaque 1,2 verre de vin blanc | AUX RAISINS ipiecemenLS varies mais piuuji u.i. 
Am   tr,-m  nu  tip   tpr   oianc  ûu.   se- " "  igés vers des lignes droites. 
^»,Sf!   rSr^âprnen-   e'   évité   4i '    P^ire  revenir la viande dans lai    Mélangez   »0   çr,   de    fromage, 
2^,^.   tP^n   TrnTfl^rf   saissant moitié dti corps gras et la placeriblanc avec 80 grammes de  raialtia " 
mime   tempo   .e  con-act   saassani ^j^.^j^^ ^^^ ^^^ pj^t gHant au four. «es. puis pétrissez peu à peu a U!    •:.   Parmi beaucoup de chapeaux 

Paire dorer to:cnon cmincé dans le fourchette  avec  lOO  ar   de   farine, seyants, j'ai aime une pptire clochp 

recherchée region mine 
ou village. maiE avec 
mat : boul ou four MUI. 
Faire offie et r-ondjtions 
C A.O K   Re\.eil 30 886, o^dique*   et   documentai   , 

^ea    -   Acheta   auMl   *^» OCCULTES 

iiuraau. 10 124 OFFRES 
DEMPLOIS 

Article   13.   —   MAISON,   route   Nationale,   no  83.JJ 
avec   3M   mètres   carrés   de   terrain    —   Ocrupatji 
Veuve  Bailleul, —  Mit* a Rtil     "OSI  rr.; 

Article   13.   ~   MAISON,   route   Nationale,   n"   83, |    Fermier reche   
avec   315   metre»   carré»   de   terrain,   —   Occupation I parents,    commerce,    w- 
Vve Drlahaye   — Mlae a prli     It.MS fr. Roce ou   fahncalion   arti-|    Beni   «uvrlar»   deman 

_    _ Article   14.   —   MAISON,   route   Nationale,   n-   87, r.anaie      Ecrire     KLDBidaa   peur   travaux    torei.'BOur    macennarie, 
reste du corps eras   ajouter l'oseille Vou^ devez obtenir  une   pâte   pou-;de panama craie, délicatement pat-.avec ri?4 metre» carr^?; de  'errain   — Occupationlau Réveil I3.l00itiar», ' *"     ""   - ""' 
coupée en  chiftonnade et la fau-e,vant être moulée entre les mains,     nie de biais de moussc.ine de soie,Horic.n« f^nve. -  Mlae é prix „,, — .,"-"• '!■ 
.      T^     > .it— _«IA>*.« I(..—k.n    i.«i.«n^A ^r   narma I     ArtlcVs    IS.   —   MAISON.   TOUte   Nation?lP    n"   n9. 

■er   S.'t-y   mètres   carrés   de   terrain    —   Occjpatior: 
^an   B3St:-i    —   Miae   a  prix     IZ.SOt   ~ 
Article   1«.   —   MAISON,   route   Nat 

guUére. 
EAU DF CUISSON 

DES HARICOTS VERTS ifondrè   """   '  I'~P^rmez-e"n Quatre petites galcttes.ifuachia. lavande et parme 
On ne doit pas éconumiq:iemenc.| momuei- avec le vin blanc, aaier.jpassez-les dans un peu de farine et| Accompagnant un tailleur estival. 

]eur leau daiis iac)U''.:e ont =uit pojvrer Verser autour du mouton etJRusBitôt après, faites-les cuire a lai j'ai retenu ce canotier a calotte co- 
les hancc.î \i-rs S: on ne veut mettre au four 15 minutes, retour-ipoéie sur un feu très doux, d'un nique compose de bandes de feutre 
pas. comme certaines mén^içères. j^^j. i^ viande et faire encore cuire;côtê d'abord Continuez la cuis.«>n alternées noir, '^lanc et rouvre, 
s'en servir pour fa.ie ane soupe a j^ minutes en arrosant une ou lente de l'aiiire côté. Servez ces Pour le bndge. un canotier qui 
loseillc ayant oes propnites nutn-nj^^j; (^js IfÀteaux ciédes ou froids aaupoudressapparente à une cloche en pique 
Uvea.  on  peut   toujours   l'rmplojt.-r| tz^^^.^r-tr   m AW*- Id'un peu de aucre en poudre. Id'albênc rose saumon, dont-la passe 
pour   le   ne.toyase   des   mditnnrs.!       «wri^  PAÎTiurf Nnn<»       i «,.«.  «-  ,*^r,«*ire garnie de crin nmr produit un ra- 
mouasaline de lame, des étoffes iai-|        REVIENT   PARMI    NOUS pATt   DE   LÉGUMES vissant effet de transparence 

./t«f     M. ru« Cardinat. 
  1 VlA     Paria, fixe datM 

SABLE DES DUNES, S;..riur°E'"n.'»"'ï* 
data naia . heure cheveu* 

CAFÉ RECHERCHÉ d'adaptation 

atusK en géntra. et surtout po.i,    u Iromane Diane tcréme Mt uni    250 »r»mmM de pommts de terre. ! 
le livagt! des Das noira. laliment extrêmement nt^e en prln- ,jj _ammes d- carotte, 125 ur   de 

CONTROLE   DE   CONSEi.VE»    l^H.^^^'SS^   -P?-ntî?^'^rt'o?,n^S;,t?/^i'^Si 'lî If.,' 

:r,'t,re"?e"vo1??'t, aca^d"'ALU«'Ï "=""""' "' """" '"■"""' 1    pi^è L,re   tous  le.  légume,  â' 
K>mbre de '°"-; P;.*5'-f„„'^''"„,    Mangez donc du  Iromagc Diane,reau Douillante «alée. le. pawer au 
vous avant  de  la  consommer,  que .^, ^^^^^   ^^^^ ^^ ^^ „„ g^ «ucre. moulin et  bien  let,  mélanger avecj 

ANNETTE. 

JEUX D'ESPRIT 

consommer,   que 
-r^fl   Mirm-"rr^niir-p   ne   content '^^'  q"'"'    *^*^*^  ""  **■'  "^   "^^  »"'-»'=   mouim   et   oien   le!,   meiangcr   avrc [    soiutiot 
cette ult^ercMour^e  ne co^ successivement    de une  sauce  laue avec :a farine,  i^proposé : 
p«s de traces «f^*ii-°f;*'^';.,,,„,, fines herbes, de ciboulette, de poivre-con» gras et leau de cuisson des C 

^^^i.'^^J'^^^^    ^'^^    .00   .r,    de    fromage ■'"-■^'■'■''^^"' 
vniia   ate-en-r   de   la   consommrr blanc ccieme avec ie contenu d un 
«?«,! contraire   il   ne s'est   forme œuf   et    12S   gr.   de    fanne,    vous Au moment   de servir, démoulez et 
-„■.   V«VVHP  de  fer   vos conserves obtiendrez une pâte que vous pou- décorer avec du pcrstl et un peu de 
«ont inoflenjivcs 

JEU  DES SYNONYMES 

Solution   du   Jeu   précédemment 

Pasa^ dans un moule à charlotte, 
couvrir et tenir au four dix minutes. 

vez façonner à la  main en  forme icarotte crue hachée. 

o 11 e c t i o n 
bs c u r 
ouc he 
agat elle 
m pié ter 
eléguer 
erne 

(Colbert}. 

'mima 
Occupation pose   d« 

remonter 
10.000    tra 

N A B E    Bev 

logement 

mar- 
ÔhârirVirifl   brerlta,  briQuaterlaa, tul- 

Fr-me  lartei.   filaturvi  «|   indua- 
de   dA.  Iriai  diveraaa.   A   vendre 

Nourriture  ^t  «ur   waioni   ou   cam ors 
assures       par  *•"'»•   HAVi    20.   rue   de 

ept. avec   275   metres  carrés  de ,terrai 
Chaporcl    —  Mlaa  a prix         tl-flM  tr, 

ArttsI* 17. — Un TERRAIN, de la contenance de 
1 l.V> mètres rr.rr**, conligu â l'article precedent 
Occupation   Char>»  r.);j[nv    Mite  à  prix   SÎOOO  fr. 

Aulerlaatten  prétaot«rai« a cMmander tS  leura a|Oablnat   da   Centlanoa.   - 
l'avance.   — Peur   ladite   autorisation,   olan,   rnndi-'zo    années    de    piaiique. 

CxplottatJoni> 

Lille-Couaerciaf 

CHESNE, 
forest ère 
Talleyrand.   REIMS 

iNord> 

DEMANDE BONNE 
«eue «t preeura   M« ben-  pour   petite    Ferme.    ^ 
fws atlairai. te.  rue  Fai-, famille-    Bans   laana. 
dherbe. LILLE. Tel   530 03 pr    adresse   au    Kevei 
Célérité   et  discreuon yi 

10 16(1 . 

I   PORCELETS 
ij'eipedia aiH'ta tfa prem. 
cheix,     mortaliti 

icharee   8    loiirs. 
' I Oudart,   Ktevaur   a   Hau- 
!daln iP -de-C I 20 1«0 

VOTRE AVINR 
Vovance d ap pnoto. daU 
naiss Prédit dates exact. 
QLieat'.on precia* : SO tr. 
Mme AMV (Servie* G). 
;«l.   «0  vaitaira.  PAIII9 

Imprimena 
du Ravall du Naro 

rpilW.  rue de  Pans    LJULX 
L* Gér.Tnt      emi'.e GEST 

Affaira   mdustrtalla 
'an.ile,   «on--. ■   ri^   P» 

D'urganca,   gd«   USINE' 
ENSEIGNEMENT 

Doui den- 

,ECOLE DE COUPE DE MAUBEJOE  .   M'    BAILLV 
Dir,. mèd Or et Arccnt Expos MeUleur ojvner de 
Franco et Arts App:iq Memt le Concr*' Intern 
Enscig   Tech   Référ«nMi unl^uaa Notice c   timbre 

1700 

bons MANCKUVRES 
batairei.    Bannn    noun 

se  au   coura:it   ai'iuee, nure.  ItgemanC   assura*. 
céder,    avec    stock    et |Déplacements      lembour- 
>iical    en  coûts,  droits,;^.     Écrire    CAOO     au 

ans. modèles, etc , Réveil • WWî 
Bta  R.   I.   0.   I.   N.       \^^^^^^^^^^^-^ 

LI lie J ^^^^■TTpTT^^BH 
 '.       DACTYLO.    OOU»»» I LANGUE»  5»  fr 

..-      fi.les     re- ,COUTURE   iJour  ei  So:ri  '•*'•""■•  "  "' 
cherche ■•mtatarla. iin-| COMPTEUR A GAZ Lille i2 rue L. Oamhetta Allem , Angl, Esp. Mal 
cerie. tiR^us ou tout com Bohangaralfl S beci centra Deusi. 13 r det> Mal^atiK'cc-ol* ■lanchart ou p ror 
merce de Uame Ecrire ts a St beat avae aeult* Henin. 4 rue Voltaire 

|K,]L.D.C     au    Reveii Bcrlre   NARF     Re\ eii    VaiencMnnaa 49r Rempart 
11231 13 10] 22,i*0 n lus 

     3«      I 

Vou» ne pouvez paa aimei toujours 
cette femme qui ne vous aimera pas 
toujour» non plus Vous vous exa- 
^rez tous deux votre amour Vous 
voua fermez toute carrière Un pas 
de plu* et vous ne pourrez plus 
quitter la route ou vous êtes e: 
vou» aurez, toute votre vie. 1* re- 
mords de votre Jeunease Panez, 
venez passer un mois ou deux au- 
prt» de votre sœur Lt repos ei 
l'amour pieux de la famille vou» 
guériront vne de cette fièvre car 
c« n'est pas autre chose 

Pendant ce temps, votre maî- 
tresse Se consolera, elle prendra un 
autre amant, et quand vous verrez; 
pour qui vous avez failli voua, 
brouiller avec votre père et perdre. 
Bon affection, vous me direz que 
J'ml bUn fait de venir vous cher- 
cher, et vous me bénirez. 

Allons, tu partiras n'est-ce paa, 
Arm&nd ? 

Je sentais que mon pérc avait 
rmlgon pour toutes les femmes mal» 
J'étais convaincu qu'i; n'avait pas 
mlaon pour Marguerite, Cependant 
le ton dont 11 m'avait dit «es der- 
Btèns paroles était si doux, si sup- 
pliant que Je n'osai* répondre- 

— Ml   blea   ?    fit-Il  d'usé   voix 

— Eh bien, mon père. Je ne puis 
rien vous promettre. dis-Je enfm : 
ce que vous me demandez est au- 
dessus de mes force», Croyea-mol. 
continuai Je en le voyant faire un 
mouvement d'impatience, vou» vous! 
exagérez les résultats de cette liai-l 
son. Mantuente n est pas la fille 
que vous croyez Cet amour, lom de 
me jeter dans une mauvaise voie., 
est capable au contraire de déTe-| 
lopper en moi les plus honorables' 
sentiments L'amour vrai rend tou- 
jours meilleur, quelle que soit la 
femme qui l'inspire Si vous ctm- 
naissiez Marguerite, vous compren- 
driez que Je ne m'expoae à rien. 
Elle est nob'.e comme le» plu» AO- 

blés femmes Autant il y a de cu- 
pidité chez le» autre», autant il y a 

ide dé5tntére5«ement  chez elle, 

— Ce qui ne Tempéche pa» dac- 
cepter toute votre fortune car ie» 
loixanie mille franc» qui vous 
Tiennent de votre mère, et que voua 
lui dtmnez, sont. rappelez-vouB bien 
ce que Je vou» dl». votre unique 
fortune 

I Mon père avBit probableinent 
igartM cette péroraison et cette m^ 
nace   pour  me    porter   le  dernier 

|COUp 
I   J'étais  plus  fort devant ae»  me- 
inace» que devant se» prières, 
i   — ^1 vous A dU quaj* dusse uil 

abandonner cette somme ? repris- 
Je 

— Mon notaire. Un honnête hom- 
me eût-il fait un acte »erabla ble 
sans me prévenir ? Eb bien, c'est, 
pour empêcher votre ruine en fa 
jveur d'une ftUe que Je suis venu à 
^ Paris. Votre mère vou» a laissé en 
imourant de quoi vivre honorable- 
Iment et non pas de quoi faire des 
générosités à vos maîtresses, 

! — Je voua le Jure, mon père.Mar- 
jguerite ignorait cette donation. 
i    —  Et   pourquoi   la   faisiez-vou.* 
alor» ? 

I — P«»Ce que Marguerite, cette 
femme que vous calomniez et que 
vou» voulez que J'abandonne, fait 
le aacriflce de tout ce qu'elle pos- 
sède pour vivre avec moi 

— El voua acceptez ce sacrifice ? 
Quel homme Ates-vous donc, mon- 
sieur, pour permettre k une made- 
molaelle Marguerite de vou»^ sacri- 
fier quelque chose ? Allons, en voilà 
assez. Vou» quitterez cette femme. 
Tout k l'heure Je vous en priais.' 
mamtenant Je vous l'onjonne ; Je 
ne vetix pas de pareilles saleté» 
dans ma famille Pattes vos malles, 
et apprêtez vous k me suivre, 

— Pardonnez-moi jnon père, dl»- 
]e alors   mais  je ne  partirai  pas. 

— Parce que ? 
— Parce que J'ai déjà Tftge où 

l'on B'obélt plus à un ordre. 
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mmation la preuve de notre amour.me  toi  du  tien,  et   peut-être  vous 

Mon peie pà.ii a cciU' rcpoiise 
— C'eet bien, monaieur. reprit-il; 

Je »ais ce qu U me reste à faire. 
Il »onna 
Joseph parut. 
— Faites transporter mes malles 

à l'hôtel de Pans. dit-U à mon do- 
mestique. Et en même temps il 
passa dans sa chambre, où 11 ache- 

i de s'habiller. 
Quand il reparut. J'allai au-de- 

vant de lui, 

— Vou» me promettez, mon père 
lui dla-Je. de ne rien faire qui pui»-j 
■e causer de la peine à Margue- 
rite ? 

Mon père s'arrêta, me regarda; 
avec dédain. e|'se contenu de me 
répondre : 

— Vou» êtes fou. Je crois 

Après quoi.  1] sortit en fermant 
violemment la porte derrière lut. 

Je descendis à mon tour. Je pris 
un cabriolet et le parti» pour Bou 

Iglval 
Marguerite m attendait à la fe- 

nêtre. 
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— Enfm 1 s'ecrla-t-elle en me 
sautant au cou. Te voilà 1 Comme 
lu es pâle I 

Alors Je lui racontai ma scène 
avec mon père. 

— Ah 1 mon Dieu i Je m'en dou 
tais, dit-elle Quand Joseph est 
venu nous annoncer l'arrivée de 
ton père. J'ai tressailli comme à la 
nouvelle d'un malheur.Pauvre ami ! 

let c'est moi qui te cauw tous ces 
chagrins. Tu ferais peut-être mieux 
de me quitter que de te brouiller 

'avec ton père. Cependant je ne lui 
ai rien fait. Nous vivons bien trau- 
qullles encore. Il sait bien qu'il 

lai rien fait. Nou* vivons bien tran- 
Ifaut que tu aie» une maîtresse, et 
|il devrait être heureux que ce fut 
moi puisque Je t'aime et n'ambi- 
tionne pas plus que ta position ne 
le permet Lui a»-tu dit comment 
nous avons arrangé l'avenir ? 

I — Oui. et c'est ce qui l'a le plus 
ilrrité, car U a TU dan» cette déter- 

mutuel, 
— Que faire alor» ? 
— Rester ensemble, 

Marguerite, et laisser 
orage, 

— Passera-t-il ? 
— Il le faudra bien. 
— Mai» ton père ne s'en tiendra 

pas là ? 
— Que veux-lu qu'il fasse  7 
— Que sais-je, moi ? tout ce 

quun père peut faire pour que son 
fU» lui obéisse  II te rappellera ma 

entendrez-vous mieux Ne heurte 
pas ses prmcipes, aie l'air de faire 

ma bonne [quelques concessions à ses dés.rs: 
pasEer cetparai.s ne pa» tenir autant à moi.' 

et il laissera les choses comme elles 
«ïni. Espère, mon ami, et sois bien 
certain dune chose, c'est que. quoi 
qu'il arrive, ta Marguerite te res- 
tera. 

— Tu me le Jure» 7 

— Ai-Je besoin de te le Jurer '? 
Qu'il est doux de se laisser per- 

suader  par  une  voix  que   l'or. 
me '- Marguerite et moi, nous pas 
sàmes toute la tournée à nous re 
dire nos proiets comme si nous 
avions compris le besoin de les réa- 
liser  plu.»,  vue     Noua  nous atten 

vie pasfée et me fera peut-être 
l'honneur d'inventer quelque nou- 
velle histoire pour que tu m'aban- 
donnes 

— Tu sais bien que je faime 

— Oui mais, ccque JeRaisaussi.jdlons à chaque mmu'.c à quelque 
InniireWTf^' °" tard obé.r à'.^.^^.^,. ,^^,^ heureusement'le 
fri^ullr .nnvo/? " peut-être par j„^,r Fe passa sans amener rien de 
te laisser convamcre | nouveau 

— Non, Marguerite, c'est moi qui 
qui le convaincrai Ce sont les can-l ^ lendemain Je partis k dix 
cans de quelques-uns de se» amis'*'*''""" ^* J'an-ivai ver» midi à Th6. 
qui  causent  cette grandp  colère   :i'^' 
mnis il est bon, 11 est Juste, et U rc-j    **°" P^*"^ ''^■'* <**là sorti 
viendra sur sa première impression,!   *'*' ™^ rendis chez mol. où J'espe- 
Pui». après tout, que m'importe I    t™** ""^ peut-être il était allé. Per- 

— Ne dis pas cela. Armand; J'ai !«""1" n'éUit venu. J'allai chez mon 
merais  mieux  tout  que de  laisser ""^alre Personne I 
croire que Je te brouille »vec ta fa-    Je retournai à Ihôtel. et J'attMi- 
mille  :   laisse passer cette Journée.'dis Jusqu'à six heure»   M   Duval ne 
et  demain    retourne à Pari»   Tonjrentra pas, 
père aura réfléchi de son cAtê com- '   J« repris la rouU d* BouflvaL 

Je trouvai Marguerite non puis 
m'attendani comme :a veille mais 
assise au coin du feu qu'exigeai; 
deja la 6S'.£OR 

Elle était asxez plongée nans SM 
réflexions pour me laisser appro- 
cher de son fauteuil san» m-nten- 
dre et sans se retourner, 0'i.-»nd Je 
posai me» lèvres sur »on front elle 
treasa-wlit comme si ce bals-r l'eût 
réveillée en sursaut, 

— Tu m'as fait peur me cut> 
jelle Et ton père ? 
I   — Je ne ]*ai pas vu Je ne sais ot 
[que cc.a veut dire 

Je ne l'ai trouvé ni cbez luL al 
'dans aucun des endroits .m il y 
lavait po6s:bilité qu'il fût 

— Allons, ce »era à recommencer 
demain 

— J'ai tîirn envie d'attendre qu'il 
me   fasse  demander     J'ai   fait,   )• 

Icroli.. tout ce que Je devais faire. 
— Non. mon ami. ce n'est point 

assez, il faut retourner cbei ton 
père, demam  surtout. 

— Pourquoi demain pliiMt <ni*u& 
autre Jour î 

— Parce que, fit Marcuerita. qui 
me parut rougir un peu à cette 
question, parce que l'insistanoa de 
ta part en paraîtra plu» vive et qu» 
notre pardon es résultera plus 
promptemant. 

>> 


